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Aviation commerciale et aviation d'amatem's 
Le iH'obième de la traversée répAère 

de TAtlantiqiK 
par  LOUIS   BLÊRIOT 

L*4ven> 6e l'aviation est nn problème 
4aat la lohitioB ti^at dans ua mol : 
•éeuritrf. 

En tSet, son déïT.!oppcment (îôyv^r.fj 
d« l'itum^eniaiion de sa rlJOTî-tèie. Et, 
pont •'attirer d* nlm en plus le publia, 
il  *st  io^i:»fl>on«ab>  qa'elle  mprït*^ de 
EliîB ^n rl'is »-a confiapcp. On no r^vè- 

■rm iajnnis trm que l'aviation est un 
miven «le tran.-T)nrt. avart tout. 

Sa ra:.««in d'être. c*c*t de faire par- 
tir. A ir>iir ri h hev.Ti> lise*, des p.iîea- 
»ers ft dftê man-lianliscs t>oar \e% faire 
• rrirrr MII-î rA-i-i.kut ni rrtard dans no 
lieu ohor»! d'avai '*■'. C'o*.t-à-dire qu'el!^ 
doit leur as-surer. à la t'-iif». la sécurité 
pour la rie et la sécunt* «ommcrriale. 

L*a''iation d'ainatcar e^t donc Dui*î- 
Ue, en ee «er-s qu'elle aiiimwiie !<• m«n- 
bro d'accident^. %tin» n>>ult»U d'utilLlt' 
Uratiuue.  W   inllue  ainsi  fit^heiiwiopnt 
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M. Locis BLéKIOT 

d^nt la o3iont<> f^t bcaacoap plu» itn- 
port*nte  pc-ur  l'aviatron  «m; merci ait. 

De môme qv.^ V^ vniurc» d« eouix. 
eiicre U-a maiiis 'le roûdoctenr» sans 
expérience, cau^iciit dcj» acridenti qui 
nuifcnt h la K-DUtatiou de rautomobile 
n eénéral. 

Pptît-^tre mt-me vraitil pl^i^ rxacî 
d^ eoranarcr jc^ r>i+ot** non sjwiaîistts 
oui «e nièletit lie conduire In aviuD* de 
toucùuuAli deLntaria* AooeêÊÔna oui M 
lanc^rainr «-ir mer. h ' oro d"u:i vnptur. 
tai» en avoir unv pratique tic.s berieuse- 

Knore ctix-fi P'itit-i* m^iiiis m dan- 
r*r. pour enT-nr-ium rt pour I*s autrvs. 
que IPS anprcii is qni rirfiUfut d'aller 
a'êcni-^pr 5-ir 1(* tuit d'un* niaisi'n. 

('r. la fr'-ciirilé en avion ne dépend 
Tas  ieuleTOCtit  dt-   la  *.alrur  da   pilote 

(H du matériel, bim «otendu), maia 
d'un eraud nombre de eonditious qn'an 
amateor peut difâcLIement remplir, 
comme d'avoir dfw mé^'anicicns «ûrs et 
DQ banear très surveiflé. Dans les eon- 
ditioQB prc«ent««. tout le monde DG peut 
se permettre de piloter. 

t>i Anirieterre, l'aviation de tourisme 
prend, pourtant, un essor aaps oeese 
fr''aDJt!W3nt: mais ce moaremeot 
date ru^re que d'une année et nous ne 
poui-or» encore bien en iuarcT. De pins. 
par atavisme, les Anii;<ais ont toajonrs 
en pour la navifration marine nn coût 
et des iH'sp'^itions qui 1«B corteilt natn- 
rellt^nent \ers la navi^ration aérienne. 
et celle-ci leor <-«t tout de «nite bean- 
coDi» p!us familière qu'à beaaeonp 
d'antres peuples. 

Daillwim, 1rs résultat» de ppopa- 
ffandc ou'i*» ont obtenus de c« côté tieti- 
netit surtout à leurs efforts pour accroî- 
tre leur sécurité; par exemple, en aaso- 
rant la poMibilité d'atterrir à nn« 
viics«e ri-dnite. et m adoptant le prin- 
cipe d4^ ailes à fente aai évitent les 
conséquences des pertes de vitesse. 

C'est donc bien darantaire de l'esprit 
foaiinercial qn-e d* Tesprit poreaaeat 
?i>ortif que dépendent les pro(n^ de 

aviation. Aussi faut-ï! la faire sortir 
le ulua iKTSftible da domaine deTerploit. 
Moiiiâ l'aviation aura un caractère 
extraordinaire, moins on en parlera »-'t 
plus on s'en feervira. 

Ainsi, micnx vaut augmenter la fré- 
queoce dos départs, sur les lijrncs 
aérLCDnei&. que 1rs dimcosions d«s appa- 
reils, car on ne doit pas croire qu'on 
avion est d'autant Mus «ûr qa'il est 
ni î5 ÏT05: actuellement, on ne pent 
sui'-re envisajrer pont les a-arei)« an 
!i.ii<U déipassant di\ à rinet mille Vilos: 
peut-être pourra-t-on aller .iusqo'à cin- 
quante mille, mais ce sera alors toute 
une tec^ique à mettre an point. 

Evidemment, la taille inSue sur le 
confirt, auquel mi ne pense jamais 
trco. Toutefois, il ne faut pas exagé- 
rer: les Tovacar aériens ne sont jamais 
que de l'ordre de qneUmes henre». On 
atkmet de passer la nuit en cbemin de 
fer sans couchette: d^ne. à plat forte 
raison, «n avion. D'aiUeurs. il est pen 
prtJii'de que l(^5 irrandes trar^wées. 
même maritimes, p<uissetit se faire sans 
(«cale*;. Ou bien alors, il faudra étnblir 
des avions d» haute aititada utilisant 
nu s^'stccos ds coQipreaaioB-jd'aif. Der-< 
mettant de doirb'er la vit^see. c'est-à- 
d.re d'aller de Paris ,\ New-Yortt. par 
HvIfitoTHt^li^ins de vrn^-qnatre heu- 
res. (Encore Wt-il probable que la sécn- 
rité exigerait onolqucs cacales. dont le 
rnl à hanta altitude irennettrsit tout 
au pîua de réduire le nombre.) 

{Lire la tuile pas* 3) 

L'aide-mémtMre français 
nesembkpas 

satisfaire l'AOemagne 
Berlin. 8 janvier. — L'officieuîc t Gar- 

rcspondance politique et diptom<itiquc » 
déclare qu'ii fsiul s'attendre à ce que U 
réponse aJicmande à raide-mémoirc fran- 
çais ne soit pas remise avant un délai 
assez, loi^ nécessité par l'examen appro- 
fondi de ce document. 

L'.Mlemaiçne. poursuit-elle., continue à 
être persuadée que les conversations di- 
rectes entre pays iméressés offrem plus 
de chances de succès que U méthode de 
genevoise. 

La corresponrfiance ajnute que le Cou- 
\cmemert allemand qui a toujwjrs de- 
mindé le désarmement général et l'êgalilé 
des droits, au moyen du désarmement, 
examine l'aide-mémoire aux fins spéaales 
de savoir quelles propositions nouvelles 
ou peut être anciei>ncs y sont ccxnienucs. 
Elle affirme qu'en raison de l'attitude 
poor le moins hésitante que U France a 
adoptée en cette matière on peut sup- 
poser que ces propositions ne sont pas 
assez concrètes pour que l'on puisse en- 
trevoir un progrès notable. Il faut donc 
i'jttcrrdre à ce qu'J y ait L'eu d'adresser 
à Paris un nouveau questionnaire destirté 
à faire préciser toute U portée des pro- 
posiL'ons françaises. 

Selon la feuiHe officieuse, la proposition 
essentielle de laide-mémoire français 
serait la réduction de 50 Si de ses forets 
de combat aériennes moycn-nani leur in- 
ternationalisation ; mais cette réduction 
ne signifierait pas pour 1 Alîemajme réa- 
lité des droits ou de la sécuntc car le 
Reich n'a ni avions militaires ni défense 
arrtiaéricnne. L'.-Mlcmagne ne peift accep- 
ter un dé-iai vague pour la destruction des 
avions militaires et ne pourra rcnorcer 
à en posséder que si les autres pays 
fixaient un dtlai Je peu d'an::écs pour la 
Rippression   de  leur  tlotte  aérienne. 

La correspondance affirme enfin que Ta 
France n'a pas renoncé à faire prévaioir 
le principe d'une période dépreuve. 

Après le procès 
de l'incendie du Reichstag 

Boi^'.B.   8   janvier.   —   On   déclare, 
irians ks milieux politiques, que l'ex- 
■loader politique Toenrler. acquitté par 
'la Ilaut€-Cour ne I^îpzifr. à la suite 
da proses du Keiclistair. sera inccssaan- 
nntat interne ^W.T m an, as o«mp d« 
CO 11 centra tioQ d'OrianimbBrir. prïs de 
■Berliu. 

Van dcr Luf.bc. condamné à mort. 
•verra sans doute sa peine oonuDuée en 
ÛO ans de travaux forcés. Des assuran- 
ces officieuses dans ce sens paraissent 
■voir été dorvnées au ministre de Hol- 
innds à Berlin. 

Stavisky s'est tiré une baDe dans la tète 
au moment où on allait Farrêter à Ghamons 

M. Dalimier, ministre des Colonies, a démissionné 

L'escroc râle à l'hôpital de Chamooix 

Le mariage de l'as de l'acrobatie aérienne 

HLUMX-X O'tTKE MINISTKE " ( Moa4.«l PB. l'r.) 

f''o.'ci une photographit prite Ion de la formation da nunù/ère Chautanpt. Elle re- 
présente M. Daltmier exprimanl Ma joie de l'être vu jutfnbuer un portefeuille, 

P.vRis, S JANVIER (Minuit) 

L'afiaire Staiisky $ê dé'.elopp* et 
i'éttnd avec toute la fougue d'un oura- 
gan déchaîné. 

L'escroc, dont ta figure dt bandit de 
haute voUt reste énigmati^M par plus 
d'un côté, t'est tiré une balU dans la 
tête, dans une viUa de Cb^monix. 

M, balmier a adrtisi une lettre de 
démis SILTS à S t. Chaut e mfs. q:» Va 
acceptée. 

ht à CCS deux fails qui sufhraietU 
bten à eux s<uls pcnr •mfju une journée 
qt ie Gouvemtwienk- il Jfmt '< 4an^ /-ï^ 
tente et dans la fièvre, vont s'en ûjrmier 
d'autres dans Us jours qui vont suivre.^ 

M. Garât, tnatre de Bayonne. arrêté 
dans Us circonstances que. Pon cannait, 
d'accusé S€ faU accusateur. Il va révéler 
Us noms de ceux qui font aidé à favo- 
riser les « affaires * de Stavisky et qut 
n'ont jamais cessé de protéger Tescroc. 
Cet noms courent déjà d* bouche en 
bouche. Ce sont ceux de personnages haut 
placés dans l'Etat, qui devront tot ou 
tard rendre à l'opinion publique compte 
de leurs actes. 

C est que l'opini(*n est particulièrement 
émue de ce scandaU qui éctjbausse ceux- 
là mêmes dont la mission est de protéger 
Us honnêtes gens contre les fripons. Elle 
fw réclame pas des exécutufns sommaires, 
mats elle veut être iûre que la justice ne 
sera pas influencée, cette fms encore, par 
Us personnages qui sont intervenus à plu- 
ueurs reprises en faveur de Staxisky. 
lorsque ses agissements l'avaient amené 
à répandre devant Us tribunaux d* ses 
malversations. ,     - 

Le 'Suicide* même de iescroc est 
entouré de circonstances qui amèneront 
U public à se demander si la vérité est 
bten traduite par~la version qu'on nous 
en don:ie. . 

Le public se dit que ce suicide est un 
soulagement pour beaucoup de gens... 

Il nimjKine pas que l'escroc, tel quon 
U lui a décrit, était homme à vouloir se 
supprimer. Ln doute restera sur ce point 
dans l'esprit de nos compatriotes. H les 
précisions sur ce fait nouvean ne sont 
pas telles quelles puissent U dissiper 
aisément. .   ^ ,■   . 

La démission de M. Dahmier est une 
première satisfaction donnée à Topinion. 
qui exige que toutes Us responsabilités 
soient prises. Mats elle sait que M. Dalt- 
mier n'est pas le seul à avoir usé de son 
mandat pour favoriser Us entreprises 
d'un escroc. L'affaire des faux bons de 
Bayonne est grave, très grave. EUe test 
moins pourtant, si cm texamine sous 
tangU de la moralité publique, que l af- 
faire des bons agraires hongrois où Sta- 
vtsky avait trouvé des complices plus 
nombreux et plus puissants encore que 
four la première. 

M Chautemps veut que Tabces sot! 
vidé. Ccst bien, mais il ne le sera pai 
si toute la clarté n'est pas faite sur U 
passé de Stavisky et sur toutes Us com- 
plicités dont U a pu bénéficier jusqu'au 
moment oit les policiers retrouvaient sa 
piste, quelques heures avant sa tentative 
de suicide. _ 

Le ministre des Colonies, fi t'iasue 
de la déiUbération pouvemcmentaJe, a 
décidé de reprendre sa liberté d'acUoa, 
atto, dit-il. de pouvoir répondre en 
toute indépendance aux attaques dont 
it est l'objet et de ne pas comprcnnet-' 
trc l'action du Cet»inst actue4 pour 
les acte* antérieurs A sa constitution. 

Le président du Cons«U ne pouvait 
que s'incliner et U a en conséqn«nce 
transmis an chef de l'Etat la démis- 
blun du ministre des C'<»loDit<e. 

C'est au cours du Conseil des ml- 
clstres de mardi mstis, que sera re- 
filés la qusstlon ds la succession Qs ac .^«itce, mais éS^ p6iét»T )^BS U ;TUULi-j 
U'illmler. toit qu'un nouTcan titulaire 
ftolt désigné pour le portefeuille des 
Colonies, soit plus rralsemblablement 
qne l'Intérim du ministère des Colo- 
nies soit confié à l'un des memil>res 
dii Cabinet, le président du Conseil lui. 
mOme ou M. Albert Sarrant, par exem- 
l.Ie. 

A U €3iaJiibre, I« présidetst du 
Cnnsfll acceptera dès Jeudi la discus- 
sion dos interpcjlatlooa dé-posées sor 
le cas Stavisky. 

Au cours des débats, M. Camille 
Cbautemps sera amené fi annoncer A 
annoncer A la Chambre le dépOt pro- 
'iiain d'une série de projeta dS~ lois 
des tinés fi réformer ou fi compléter 
[e.« moyens d'actloo de la Justice que 
les récents éTénements ont ivvélés In- 
sufTisants. 

Des di»po^itIons nourcUcs seront ré- 
■ ' li-ment pour la i-rwtn- 

tien de l'épargne. 
D'autre part, lei rôles des tribunaux 

feront soumis fi un contr&Ie aJln d'em- 
(Vchcr les remises sticccssivcs des pro- ■ 
eus. 

CUiamunLr, S janvier. —Lundi après- 
midi, un peu après IC heures, & Cba- 
mouLx, liana une TiUa nouimée a Le 
Vieux Lofiis >, s'est d>t-rou]é le drame 
qnl mettra Un â la carrlCre de Stavisky. 
Le commissaire Charpentier, de la SQ- 
roté générale ; les inspecteurs LegaU et 
Girard avaient, comme 00 le sait, re- 
touvô la trice de SUvisky A Servos. 

On savait que dans sa fuite, Sta- 
visky était accompagné %«r un reiwls 
de justk-e- 

L'escroc, lui, était muni d'un faux 
passeport. Son compagnon, par con- 
tre, possMait des places d'identité fi 
pon rérrltable nom. En suivant dans les 
hOtela de la région les traces du com- 
pagnon de Stavisky, on suivait forcé- 
ment la piste de ce â^ernle^. 

C'est ainsi que cette piste fut re- 
trouvée fi MesÈ^e. puis fi CbamoDlx. 
Lfi, le commissaire Obarpentler. aidé 
rar une très diligente enquête de la 
gendarmerie locale, retrouva au nom 
du cooirarse, une location de villa, c Le 
Vieux Logis ». Irf propriétaire dtjrette 
habitation située an centre de Cba* 
monix. répond aux policiers, assez 
étonné: 

— J'ai bien loué ma TUIB au nom 
Indiqué, mais elle doit être en ce mo- 
ment inoccupée. On ne m'a pas remis 
les clefs, mais Je n'ai pas d'inquiétu- 
des, il n'y a certainement personne 
cbes moi en ce moment. 

Les policiers, néanmoins, se rendent 
sa « Vieux Logis » et s'aperçoivent 
qu'un mince tllet de fumée sort de la 
cheminée. 

Quatre gendarmes entourent la mal- 
son. Le propriétaire, fi la demande do 
commissaire Charpentier, vient Jnsqu'fi 
la TlBa. 

Le commissaire Obarvenlier croit de- 
voir fi ce moment télét>honer fi aon 
chef, le contrôleur gvnéral Dudoux. 
qui lui recommande d'agir avst ^m- 

e-^t né 1« l" septembre 1S96. et «nt 
t'est pas un Inconnu des serrlcss 4a 
la Sûreté générale; «'est «osil JSÉm 
Jeune femme, Mlds Loectt* AlbaMi» 
fipâe de 27 sns, demenrsnt X^ b«wl^ 
Tard Oroano. 

Lêi compagnons de fmtê 
de l'escroc 

Henri Voix Itabirte Paris, 99, ma 
Oouecamritle, depuis uns dbnzaiiM 
d'aimées. Il y a tm peu pk* d'an M* 
il aboodonua oomrpl^aiient Is doÉB- 
cile ooo^iutEVâ. 

Ll ne retenait iplus qus ds taovs «■ 
tempa pour pav«r les termei dn loyar 
et pour aller voir sa filWtte st laisM* 
quelooe anreut pour son estr^icB. 

Que faisait Voix f On D« peut x^ 
rondn avee précision à ectts qnsi 
C'était un «mployé qui travaillait pla- 
ce   Saint-Oeonres.   On   n'en   sait  ^m 
davantace. mais cette indioation 1 
pour  reeonnaitTe  en  hii  on  des 
pfcrés de Stavisky. 

Il T a huit ou dix ioun, fl 
pour la dernière fois. II monta Toir^a 
fii'e comme il le faisait tooiooi*. D*- 
nn^c    An    r>^    l'n    TV'Ii«   »WT]. 

C'est œ qui ra être fait. 
Le propriétaire, Is premier, escalade 

un mur. Il croit ■'ftpcrtevoir 4 c« mo- 
ment que sa maison est occupée. Les 
poJiic-iers s'approchent, frappent fi la 
porte. Personne ne répond- Alors, le 
propriétaire brise un carreau pour 
ouvrir la porte de l'extérieur. 

Un coup de pIsto4eC retentit. Tout le 
monde piètre fi l'Intérieur du c Vieux 
Lo?la s. Stavisky est étendu dans une 
pldce où II a fait feu. Q rfile. 

I^e médecin appelé aussitôt constate 
que la t/^te de Stavlskj est troutfv en 
deux endroits et qu'un peu de matière 
cérébrale s'écbsrfpe de la bleasure. 

— C'est une question d'heures, dit-n. 
n est Impossible qu'il puisse en ré* 
chapper. 

Depuis loiv. StavMET est dans le 
coma. 

Deux personnel ont acoomparné 
Stavisky dans sa fuite et ont assisté 
an drame de la villa du < Vieux Lo- 
gis p. 

C'est le l'K-alarie de la rilla. M. 
Henri Voix, originaire de DUon, ou 11 

- Une DooreDe maraère de jooer an sfdf - 
1 

La journée de 

E-M HALT:   V. Muhé D^'lrojfal et ta  f^stne fmmm€ k ta tmrtie dt l'églua. 
|E|I Ba«|      /.es morrà «( U service J'/isfisear. 

i^Lite  le  compte   rendu  page 3)- 

En dehors de l'arrestation dramatl- 
qne de StAvlaky ft Chomonlx, l'ottalre 
du Crédit munlcipai de Bayonne a été 
marquée fi la An de la aotrée, par un 
fait nouveau important dans le domai- 
ne poUtlqoe ■■ M. Albert Dallmler a 
donné, fi -2 h., sa démission de minis- 
tre des Colonies, il^mlsslon qu* le 
président du Cons*il a accepfée. 

Dans l'apr^s-midl. nn Oiotell do 
cabinet s'était tenu au mlr.*rtérs de 
l'Intérieur, de 17 h. fi 10 b., ta cotu* 
ifuqucl M. Albert DaJllmler svalt ÇéRîT 
fi expliquer fi ses co>lldga0a Les cOndl- 
tii ns dans U'».qiJeHes U svalt été amené 
rnoimc n.tnbtre .lu TravaM du Cabinet 
Merriot, en 1932. fi slgucr ^es deux 

Ilettres fi l'ocessljo desqu»;^<fl U rtt 
mis sni csufls dans l'sflrstvp d« CrMlt 

' mimidpal 4v Baytmo*. 
isuri  fJiflicnï de jourr nu ^'o.'/  â   doi d tiepixanl. .ii itui )<u manioc de fiti- 

cmsM^ U eel, mm mwu, ssws... ^'(t^rct^r.     trtwtsKsyteni). 

M. Duuaer. 
directeur   da   journal 

tf La Volorrti s, eâ s «a Uem wH» 
perqmaitkon, 

Non loin de <<MK lui habito wm tf 
du (boulevard Omano, à fancU da % 
rus de Climanoourt. liuntta AJMri^ 
secionde personne qui ae tcourait uaa 
Staviskr à CfaasoMrY. 

Les concienres s'exorintent difGflB»* 
ment. Lucetts A3béra« «at laor loa^ 
taire derpuis troia on qoati* ans tfl 
oorupe an sixième na petit )0K«aMHi> 
Elle avait pour l'aider un disouoÉBi* 
rs. homme (Tun certain i«e. d« qni «Da 
avait un enfant. Elle reoervait i 
amis  plus   ieunsB :   l'up  d'e __   _ 
être Voix. <farPTès ïa denoniDiion qv'aa 
font l«s eoDcieivrea. On ne lui 4 
sait aucune ooeupatinn. eUe^ n« m 
frrait pas tona les joans, 
soTivenA « pour ailer à la * 
Elle prévsiait traqua fois t 
ee. Aussi oefle-ci fut-eîl* tr^i 1 ^ _ 
de rabsence de sa locataire, paitia It 
30 sans Tavertir. 

Déià, d'apT^-s.le «oncîenrs Am »^ 
-^fvifaeurs d« la  Sûreté seraient vanS 
' eTT]uisitiouner k son domicile nnit H 

p  pe^it rien  dir» sur le résoftat ^ 
•-TTS  invrrtitrations. 

Le passage de Vesenc 
dans la ré^om de BomievSf 

yioar.cvilJe. S ianivicts — On a 
-r^trvuvs tes tracea du paaucs da Ts»- 
.^c Stanskr dans U réffioii ds BOB- 

harpentier et les inopeeésa» Oimd 
: Le Gall, de la Sûreté irfnéraU tmt 

■ -j établir que l'eaeroc avait aéjovné 
•' 1" et 1« 2 iauvier. à Servoa. àtm 
:ne villa : te 3 .ianvier. il rvpuHt •» 

i reetion de Gent's. Le« polto^fs «M 
'i«-'.iaré que le w'jour de Star^ky h 
Servoz était indiscutahle. Its as* «fit 
préoecizpéa d«i déterminer les «oadi- 
tinus de c« séiour et los eomuiaîaao 
cos qni font facilité. 

ijtaviskv veiiait. croit-on. de Pari» 
en cosnpafniie d'un ami dont on ■< 
veut «More divtilcuer le nom. 11 a'i» 
talia dans une vijls d« Servoz, aofMi 
tsDaa* à M-* Daasaix. 38. ru« Sehri 
f«r. à Paris, et c/ai avait été lonéa pa' 
lin ami de Feseroc, M. Picarlio. aasâr^ 
rédacteur à La Volonté. Les dros m» 
veaux arrivants se monitrèreat i**' 
Peu «t,'e«r les fi«hes de polies y^ 
leur deaumde de remplir, s'iuauinwit 
sons de faux noms. 

Ils avaient pen de baea^res ft rVMr 
lirert, le 3 .ianvier. dans la difaat»i 
Je M«K^e, dans une suto loses à n* 
cirarâte d* la régrion. Undis W M 
Piwaclio demeurait à Son-o»; P«a rr 
rberohea. auxquelles partKioertB* ie- 
rcndarmes   de   toots   1*   "»»«    et 
■ ritamment ceux de Cfcaaw»:i. «wt «» 

M** Dnjaaix, piopriétairc de la vil 
la. a piwisé dam quelles cireonaUn 
fn en» fut amer.ée h ioie.- ea viUa k 
M. I^jcajrlto qu'ell* ecnnsi«*ail e*oJe 
ment pour l'avoir npncontré dans ta 
réîrion où il avait, durant t>lua'.««n 
sanéw. fsit dn eaaptiw. 

—   Crox-ea   bMO.   a-t-^lle   dit   mt 
d'abord,   vue   is   sms   fort 


